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bâton surmonté d'une tête de pavot ; dans le champ,

à gauche, n.
B. M. Cat., op. cit., n° 25r

5. /R. Statère. Droit. TEPINAION. Tête de femme,

à gauche
,
portant une sphendonê , derrière le

cou, n.

Revers. Nikê, ailée, assise à gauche, sur un cippus

carré; elle tient une couronne de la main droite

sur laquelle est perchée une colombe aux ailes

éployées; la main gauche repose sur le cippus.

B. M. Cat., op. cit., n9 2g. - Car.

N. I. V. T., CLXXVIII, 22, rev.

6. /R. i/6 statère. Droit. Tête de femme, à droite,

portant une sphendonê; derrière, IL

Revers. TEPI. Nikê, ailée, assise à gauche sur un

cippus carré, tenant de la main droite un bâton

surmonté d'une tête de pavot, le manche penché

en avant; derrière, n. (Type du statère n° 4.)

Poids : 1.1 gr.

B. M. Cat., op. cit., no 35.

7. /R. 1/6 statère. Droit. Même type, à gauche.

Revers. Semblable, mais Nikê tient une cou-

ronne.

Toutes ces monnaies de Térina appartiennent

aux plus jolies productions de l'art monétaire
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grec. Il faut cependant remarquer que dans toutes

ses œuvres, l'artiste II n'a fait qu'imiter le style de

son contemporain, 0.

IL

La signature d'artiste II se rencontre sur un

statère de Tarente de la collection du Musée de

Naples (n° 1822 du catalogue de Fiorelli) et a été

relevée pour la première fois par M. Vlasto. La

nageoire du dauphin porte un II microscopique

dont la position dissimulée dans un accessoire du

type laisse peu de doute sur sa probable attribu-

tion.

Le moulage de cette monnaie étant trop mal

conservé pour sa reproduction par la photogra-

phie, je me borne d'en donner un dessin d'après

une esquisse de M. Vlasto.

TARENTE.

{Circa 45o-^3o av. J.-C.)

/R. Didrachm'e. Droit. Cavalier à droite, le corps

rejeté en arrière, et tenant une couronne dont il

est sur le point de couronner la tête du cheval.

Revers, Taras assis sur un dauphin à gauche,

tenant dans la main droite étendue en avant un

acrostolium et le bras gauche reposant sur le dos

du dauphin ; au-dessous, TAPAS ; sur la nageoire,

la lettre II (voyez la vignette).

Fiorelli, op. cit., n° 1822 (collec-

tion Santangelo). — Cf. Droit.

Evans, pi. III, 3, mais de style

plus archaïque.
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La signature II se retrouve encore sur des dio-

boles tarentins. M. Vlasto en possède un exem-

plaire signé II devant le menton d'Athéna. C'est

un véritable chef-d'œuvre de style, pouvant sou-

tenir la comparaison avec les plus beaux tétra-

drachmes de Thurium.

IIAP*.

Suivant Lenormant (La Monnaie dans V antiquité,

III, p. 25g), les oboles massaliotes nous offriraient

plusieurs signatures de graveurs : ATPI...; MA...;

ITAP et peut-être encore HPARA. De toutes ces

inscriptions, celle qui laisse le moins de doute sur

n
son attribution probable est A.

MASSILIA.

(Fin du V° siècle av. J.-G.)

i. /R. Obole. Droit. Tête d'Apollon à gauche,
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n
sur la joue, les lettres A disposées de manière à

P

simuler le filet de barbe.

Revers. MA entre les rayons d'une roue.

Poids : o.52 gr.

Lenormant, op. cit., p. 25g. —
J. Laugier, Les monnaies mas-

saliotes du Cabinet des médailles

de Marseille, 1887, p. 17, n 7Ô.

— Cabinet des médailles, Paris.

— Von Sallet, op. cit., pp. 42,

54. — J.-A. Blanchet, L'influence

de la Sicile sur Massalia, Paris,

1904. — La Saussaye, Numis-

matique de la Gaule narbon-

naise,pl. I,n°s3i-33.— La Tour,

Atlas de monnaies gauloises,

pi. II, n° 687.

2. /R. Obole. Droit. Même tête avec les lettres

n
A (sic).

S

Revers. Même type que le précédent.

Poids : o.53 gr.

Laugier, op. cit., p. 17, n° 77. —
La Tour, Monnaies gauloises,

n° 685.

Une troisième variété, provenant d'une trou-

vaille faite récemment près de Valence (Drôme),
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est décrite comme suit dans la Revue numismati-

que, igo3, p. 87, par M. le D' Poncet :

3. /R. Obole. Droit. Tête d'Apollon à gauche,

les cheveux disposés en boucles à crochets qui

sont d'abord rejetées en arrière, puis disséminées

en divers sens; sur la joue, simulant des favoris,

les lettres HAP placées verticalement l'une au-

dessous de l'autre; le P n'est représenté que par

son trait vertical, la boucle n'est pas visible ; on

ne sait si elle est à droite ou à gauche.

Revers. MA entre les branches d'une roue à

quatre rais ou mieux dans un cercle à quatre

rayons; l'M dans un des segments, l'A dans le seg-

ment voisin.

Poids : 0.68 gr.

M. le Dr Poncet, en comparant le poids des

oboles de Marseille du type décrit ci-dessus, a

établi que la frappe doit en être antérieure à

Tannée 217 av. J.-C, époque à laquelle le victo-

riat romain fut réduit à 2 gr. 92 et servit de proto-

type au monnayage massaliote. La Saussaye

range ces oboles à la période qui correspond à la

fin du siècle de Périclès et à celui d'Alexandre le

Grand.

Quant à la signature IIAP, depuis Lenormant,

presque tous les numismatistes ont été d'accord

pour l'attribuer à un graveur. (Voyez mes remar-

ques sur les signatures ATPI, HPAKA, MA qui figu-

rent toutes sur des oboles de Marseille.) Si l'on peut
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rapprocher les signatures HPAKA et MA de celles

des graveurs du sud de l'Italie, Hérakleidas et

Mai..., ITAP.. nous rappelle aussi IIA PME de Syra-

cuse, et le style des oboles de Marseille, si pure-

ment hellénique, fait supposer, comme nous

l'avons vu précédemment, que des artistes sici-

liens, ou du moins de l'Italie méridionale, en ont

gravé les coins. M. J.-A. Blanchet a d'ailleurs

démontré, dans le mémoire qu'il a publié dans le

volume du centenaire de la Société nationale des

Antiquaires de France (1904), que les types de

plusieurs monnaies de Massilia avaient été em-

pruntés à la Sicile.

PARMENION ou FARMENIDES.

(IÏAPME.)

Graveur monétaire syracusain, de la fin du cin-

quième siècle avant notre ère. Il n'a créé qu'un

type de tétradrachme, dont il existe quelques

variétés.

SYRACUSE.

(Fin du Ve siècle av. J.-C.)

1. /R. Tétradrachme. Droit. 2YPAK02ION. Tête
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de Korê à gauche, portant des boucles d'oreilles,

un collier et une sphendonê, attachée au-dessus

de la tête et ornée derrière d'étoiles à huit rayons;

autour de la tête, quatre dauphins; au-dessous,

IIAPiME.

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un au-

rigator, le bras droit levé, et tenant un fouet et les

brides dans la main gauche ; au-dessus , Nikê

volant à droite et couronnant Taurigator ; les

chevaux sont au trot; la bride du cheval le plus

éloigné est rompue et traîne sur le sol; en exergue,

un épi à gauche.

Poids : 17.25 gr.

Du Chastel, op. cit., pi. VIII, 85.

— Head, Coins of Syracuse,

pi. V, 1. — B. M. Cat., Sicily,

p. 178, n°s 2 12-21 3. — Weil,

op. cit., pi. III, 11 et p. 20. —
Holm,oj?. cit.,ip\.V, i5.— Raoul-

ROCHETTE, Op. Cit., pi. II, 17. —
Von Sallet, op. cit , p. 43. —
Torremuzza, Anctar., II, pi VI,

5.

—

Combe, Mus. Hunter, 52, 16.

~ Vente Bunbury, 1896, lot 467.

—Evans, SyracusanMedallions,

pi. IX, 6. - Collection Philip

-

sen. — Vente Hirsch, Munich,

mai 1904, pi. III, 123. — Hill,

A ncientCoinsofSicily, pi.VII, 2.

—Ancienne collection S.Thomp-

son Yates.

La tête de Korê est traitée de la même manière

que celles que firent les graveurs Eukleidas et
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Euainetos,et l'on y remarque l'influence des types

des décadrachmes dans l'arrangement des dau-

phins. Au revers, l'aurigator lève la main pour

recevoir la couronne que lui tend la Victoire.

M. le Dr Arthur Evans a décrit une variété de

ce tétradrachme, qui figure dans sa collection :

2. /R. Tétradrachme. Droit. Tête semblable,

mais les lettres I1AP se distinguent sur le devant

du cou,immédiatement au-dessus du collier. (Voyez

la vignette.) Le coin est différent, quoique le type

soit le même.

Revers. Pareil au précédent.

Collection A. Evans, Num Chron
,

1890, pi. XVIII, fig. 5.

NW1
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La même manière de signer se retrouve sur la

tête du dieu fluvial Hipparis des didrachmes de

Camarina gravés par Euainetos.

3. /R. Tétradrachme. Droit. 2YPAK02IQN. Type
semblable au précédent, mais sans la signature.

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un
aurigator qui tient les brides des deux mains et

un fouet dans la droite ; au-dessus, Nikê volant à

droite est sur le point de couronner l'aurigator
;

en exergue, un dauphin à gauche ; grènetis.

B. M. Cat., op. cit., n° 210.

4. /R. Tétradrachme. Semblable, mais au revers

une roue de chariot brisée, derrière les jambes de

derrière des chevaux.

B. M. Cat., op. cit , no 21 1. — Col-

lection Philipsen.

5. /R. Tétradrachme. Droit. 2YPAK0IU1N. Tête

de Korê à gauche, portant un collier, des boucles

d'oreilles et une sphendonê attachée au-dessus de

la tête et ornée derrière de trois étoiles à huit

rayons; au-dessous, une tête de satyre barbu à

droite ; autour, quatre dauphins.

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri-

gator, tenant un fouet de la main droite et les

brides des deux mains; la bride du cheval le plus

rapproché est fixée au-devant du chariot ; au-

dessus, Nikê volant à droite est sur le point de

couronner l'aurigator; les chevaux sont au trot;

la bride du cheval le plus éloigné est rompue et
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traîne sur le sol; derrière les jambes de derrière

des chevaux, une roue de chariot brisée ; en exer-

gue, un épi d'orge; grènetis.

Evans , Syracusan Medallions

,

pi. IX, 7. — B. M. C, op. cit.,

p. 179, n° 219. — Head, op. cit.,

pi. V, 2.

6. /R. Tétradrachme. Droit. 2TPAK02ÏON. Tête

de Korê, comme sur la monnaie précédente, mais

sans symbole.

Revers. Pareil au précédent.

B. M. Cat , op. cit., n° 220.

Ces deux dernières pièces, quoique non décrites

sous les œuvres de Parmenion, dans le Catalogue

du British Muséum, lui appartiennent cependant.

(Voyez Evans, Num. Chron., 1890, p. 3o5.) Le

revers de ces monnaies nous montre les chevaux,

dont l'une des brides est rompue, foulant sous

leurs pieds une roue de chariot brisée.

D'autres variétés existent sans doute encore du

type de Parmenion [Vide sous Kimon, le n° 16),

et peut-être même parmi les autres tétradrachmes

décrits sous les n oS 214 à 225 du British Muséum

Catalogue.

Un exemplaire de la collection Hunter, de Glas-

gow, décrit par M. G. Macdonald, p. 229 et

pi. XVII, 2, est signé : n IIAPME.

Raoul-Rochette, dans sa Lettre à M. Schom,

p. 94, a cru reconnaître une signature de graveur

dansl'inscription IIAPMEngurantsurun didrachme
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de Neapolis (VideB. M. Cat, Italy, p. loi, n° 73),

ainsi que sur des monnaies de cuivre de Thurium,
qui appartiennent à des époques postérieures et

différentes. Von Sallet, op. cit., p. 43, a déjà fait

remarquer l'erreur de cette attribution, et plus

tard aussi le D r Rud.Weil (Kunstlerinschriften, etc.,

p. 20, note). Voir aussi A. Sambon, Les monnaies

antiques de l'Italie, pp. 187, 228, Paris, 1904.

Le travail de Parme... est inférieur sous plu-

sieurs points de vue à celui des grands maîtres de

l'art qui l'ont précédé à Syracuse.

no*.

L'inscription IIO a été relevée sur une drachme

d'Élis par M. le Prof. Percy Gardner. Suivant lui,

elle représenterait peut-être une signature de gra-

veur, comme AA (ou AA) et ET© sur d'autres mon-

naies du même atelier.

Les lettres 110 sont peut-être les initiales de

Polycleitus jeune, artiste fameux mentionné par

Pausanias comme ayant travaillé à Elis et sculpté

des statues de vainqueurs aux jeux olympiques

vers 400 avant notre ère, date qui correspondrait

à peu près à l'émission de la monnaie décrite et

reproduite ci-dessous :

ÉLIS.

{Circa 42i-36> av. J.-C.)

/R. Drachme. Droit. Tête d'aigle à droite ; au-

dessous, no.
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Revers. F

de laurier.

A. Foudre ailée dans un couronne

B. M. Gat., Peloponnesus, pi. XII,

6 et p. 63 ; Int. XXXVI. — Gard-

ner, Types o/Greek Coins, Cam-

bridge. — Collection Gréau. —
Gardner, The Coins of Elis,

Num. Chron., n. s., XIX, p. 244,

no 4; pi. XIII, 4.

L'inscription 110 reparaît sur un didrachme

d'une frappe postérieure, et que M. le prof. Gard-

ner classe dans sa période VII (343-323 av. J.-C).

La monnaie en question a fait partie autrefois de

la collection Thomas (lot i336 du Catalogue de

vente).

Après avoir décrit la drachme signée nO dans

Num. Chron.
y 1879, p. 244, l'auteur susmentionné

ajoute : « One naturally thinks, though without

reason, of theyounger Polycletus ».

IIOAY*.

Nous avons déjà considéré diverses signatures

de monnaies métapontines, entre autres : AI10A...,

API2TI...,API2T0HE..,K...etKAA,etKlMÛN.Ilfaut

sans doute encore ajouter à celles-ci : IIOAY, que

MM. le D' Head, G.-F. Hill, Imhoof-Blumer, von

Sallet, etc., attribuent tous sans hésitation à un

graveur.
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MÉTAPONTE.

(Circa 4oo-35o av. J -C.)

I. /R. Didrachme. Droit. Tête de Dionysos

jeune, couronné de lierre, à droite; sur la tranche

du cou, l'inscription : FIOAT.

Revers. META (à droite). Épi avec feuille à

gauche.
Garucci, op. cit., pi. CI V, 1 var. —

Collect. Spink & Son. — Imhoof,

Unedivte Mùn^en, Berl , Bl. V,

1864, 34. — Vlasto, Jour. int.

iïarch., 1901, p. 109. — Von

Sallet, op. cit., p. 24.

2. /R. Didrachme. Droit. Tête de Dionysos jeune,

couronné de lierre, à droite; sur la tranche du

cou : riOA.

Revers. META (à droite). Epi avec feuille à

gauche; dans le champ, à gauche, un hibou, les

ailes éployées et une lettre incertaine.

B M. C, ltaly,p. 25o, n° 93. —
Friedlander, Arch. Zeit., 1847.

—Garucci, op. cit., pi. CIV,n° 1.

Von Sallet prétend, suivant l'opinion émise par

M. le D»- Imhoof-Blumer, que les didrachmes de

Métaponte signés AflOA sous une tête d'Apollon,
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et qui offrent une certaine analogie de style avec

les pièces décrites ici, sont l'œuvre du même gra-

veur I10AY... On les trouvera énumérées sous

APOLLONIOS.

Une autre variété de didrachme de Métaponte,

dont un exemplaire se trouve dans la collection

du British Muséum, porte l'inscription 2rjAYsous

la tête d'Apollon. Aucune des autorités mention-

nées plus haut ne la considère comme appartenant

à un graveur, quoique M. Vlasto (loc. cit., p. 109),

l'indique comme telle.

PROCLÈS.

(I7P0KAH2.)

Cet artiste, qui nous a laissé des œuvres de

Catane et de Naxos, fleurissait vers la fin du cin-

quième siècle avant notre ère. Les rares monnaies

portant sa signature offrent un cachet d'exquise

distinction et prennent place parmi les plus belles

productions de l'art monétaire grec.

Proclès était sans doute originaire de Naxos,

mais ses monnaies de cet atelier sont à peu près

de la même époque que celles de Catane.

CATANE.

{Circa 415-403 av. J.-C.)

1. /R. Tétradrachme. Droit. KATANAU2N. Tête

laurée d'Apollon à gauche; devant, un poisson et

une écrevisse; derrière, une feuille de laurier;
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sous la tête, en caractères minuscules et légère-

ment tracés, la signature : MP0KAH2.
Revers. Quadrige lancé au galop à gauche et

conduit par un aurigator, que va couronner la

Victoire volant à droite.

Collection de Luynes (Bibl. nat.,

Paris). — Raoul- Rochette op.

cit. (Lettre à M. Schorn), vignette

de l'introduction. — Weil, op. cit.,

pi. II, 12. - Von Sallet, op. cit.,

p. 34.— Salinas, op cit., pi. XIX,

ai. — Head, Hist. Nmn., p. 110.

— Brunn, op. cit., p. 298. —
Holm, op. cit., II, p. 606. —
Hill, Coins of Ancient Sicily,

p. 1 32.

NAXOS.

{Cirea B. C. 415-403.)

2. /R. Didrachme. Droit. Tête laurée d'Apollon

à gauche ; derrière, une feuille de laurier ; devant,

la légende : NASIÛN.

Revers. Silène barbu , un genou à terre , et

tenant un cantharos et un thyrsos; devant, à

gauche, un hermès de Dionysos (?); derrière, à

droite, une branche de lierre; au-dessous, ins-
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crite sur une petite base, la signature I1P0KAH2.

Imhoof, n° 10. — Weil, op. cit.,

II. 10. — Brunn, op. cit., p. 298.

— Head, Hist. Nutn., p. 140. —
Raoul-Rochette, op. cit., II,

19. — Von Sallet, p. 34. —
Holm, op. cit., III, p. 606. —
Hill, Coins of Ancient Sicily.

pi. IX, 1. — Luynes, Choix, etc.,

VII, 7. — Millingen. — Torre-

muzza, Auctar, II, 4, n° 3. —
Vente Castellani, Paris, 1884,

143, n° 1 191. — Vente Montagu,

II, pi. I, 58.

« Die Darstellung des am Boden hockenden

bàrtigen Satyr ist sehr lebendig, der rechte Fuss

der knieenden Figur wird hinter dem aufgesetzten

linken Bein sichtbar, rechts am Rùcken in der

Hohe das zottige Schwànzchen. Die beiden Stufen,

auf denen der Satyr kauert, springen von dem

Hermenpfeiler aus vor, wie in dem Relief bei

Miïller-Wieseler Denkm. I, n. 4. Die Vorderseite

der Mùnze ist ohne Kùnstlernamen, doch kehrt

derselbe etwas weichliche Apollokopf mit dem
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Lorbeerkranz im Haar wieder auf einem andern

Didrachmon; wo das 11 unter dem Hais sich

zweifelsohne aufden nâmlichen Kùnstler bczieht. »

(Weil, op. cit., p. i5.)

3. /R. Didrachme. Droit. Tête laurée d'Apollon

à gauche ; derrière, une feuille de laurier ; devant,

la légende (NAE)ION ; sous la tête, la lettre 11.

Revers. Silène agenouillé, de face, la tête de

profil à gauche, élevant vers sa bouche une coupe

(cantharos) et tenant de la main droite un thyrsos;

à droite, un hermès de Dionysos (?).

Collection Imhoof-Blumer ( Ber-

lin). — Weil, op. cit
,
pi II, 1 1.

— Holm, op. cit., III, p. 606.

4. /R. Didrachme. Droit. Semblable au précé-

dent.

Revers. Silène agenouillé, de face, élevant vers

sa bouche un cantharos et tenant de la main

gauche un cep de vigne ; à sa droite, un hermès

de Dionysos (?).

Vente Sambon, Paris, mars 1902,

lot 474.

5. /R. Didrachme. Semblable au n<> 3, mais sans

trace de signature.
B. M.Cat.,5za7r,p- 120, nos 2022.

— Vente Bunbury, 189Ô, pi. III,

564. —Vente Montagu, I, pi. H,

1 20. - Vente Ashburnham, 1895,

pi. II, 43. — Macdonald, op. cit
,

p. 207 et pi. XV, 9. — Vente

Hirsch, Munich, mai 1904, pi. III,

100 . _ Vente Yorke Moore,

Londres, 1899, lot 112.
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Il existe d'autres petites variétés de ce di-

drachme, qui doivent sans doute toutes appar-

tenir au même graveur, Proklès.

La tête d'Apollon de cet artiste est de beau

style, quelque peu efféminé; de même, le Silène

agenouillé, dont la tête est représentée, tantôt de

profil, et plus rarement de face, est des mieux

réussi, quoique les proportions pèchent un peu.

(Après 403 av. J.-C.)

6. /R. Diobole. Droit. Tête d'Apollon, lauré,

à droite; derrière, une feuille de laurier avec baie.

Revers. Silène agenouillé, tête de profil, portant

à sa bouche un kantharos et tenant de la main

droite une branche de lierre ; à droite, hermès de

Dionysos et la légende NEOUO.

Von Sallet, op. cit. — Musée de

Berlin. — Weil, op. cit., pi. II,

1 3. — Sambon, Recherches sur

les anciennes monnaies de V Italie

méridionale, 1870, p. 142. -

Holm, op. cit., II, p. 432.

Quoique non signé , le diobole reproduit ici

offre toutes les caractéristiques de style du graveur

Proklès; la même tête d'Apollon au droit, et une

représentation semblable au revers du Silène

agenouillé tenant la coupe et le rameau de lierre.
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La légende NEOUOAI prouve, suivant von Sallet,

qu'après la destruction de Naxos en 403, il y eut

une nouvelle Naxos, et Holm (Geschichte Siciliens,

II, p. 432) croit reconnaître cette reconstruction

dans la localité de Mylai que des réfugiés de Naxos

et de Catane auraient fondée en 394 av. J.-C.

(Diod., XIV, 87.)

PYTHODOROS.

(IÏY0OAQPO2.)

Cette signature de graveur se rencontre sur des

monnaies de deux ateliers de Crète : Aptéra et

Polyrhenium. Le style de cet artiste a beaucoup

d'analogie avec celui de Neuantos, son contem-

porain, et fait preuve d'une certaine habileté

technique, avec une tendance à l'exagération des

ornementations. Sa tête de femme est à peu près

identique sur les émissions d'Aptéra et de Poly-

rhenium. La période de son activité appartient

probablement à la seconde moitié du quatrième

siècle avant notre ère.

APTERA.

(Circa 35o-3oo av. J.-C.)

1. /R. Statère. Droit. AlîTAPAlQN. Tête de l'Ar-

témis d'Aptéra à droite, portant un collier, des

boucles d'oreilles et coiffée d'une Stéphane décorée

d'ornementations florales; les cheveux sont en-

roulés et relevés derrière. Devant la tête, en carac-
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tère minuscules, la signature de l'artiste : nT-

0OAQPOY.

Revers. ^02 Guerrier (Aptéros ou Ptéras)

debout à gauche (revêtu d'une cuirasse?), tenant,

dans la main gauche une lance et un bouclier

orné d'étoiles; il lève la main droite en signe

d'adoration vers l'arbre sacré devant lequel il se

tient.

Poids : 11.35 gr.

Svoronos, op. cit., pi. I, 10 — B. M.

Cat., Crète, p. 8, pi. II, 3. —
Mionnet, II, p. 261, n°27. Suppl.,

vol. IV, pi. VII, 3. - Collection

Imhoof (poids 10.85 gr.). - W.

Wroth, Cretan coins, Num
Chron., 1884, p i3; pi. I, 4. —
Raoul-Rochette, op. cit., p. 4.

— Von Sallet, op. cit., pp. 35

et 5i.

2. /R. Statère Semblable, mais sans la signature.

Svoronos, op. cit„ p. 14, pi. I, 7

— B. M. Cat., Crète, p. 8, 2,

pi. II, 4.

—

Wroth, loc.cit., p. 1 3.

— Macdonald, op. cit., II, p. 168

et pi. XL, i5. - Vente Arthur

Evans, 1898, pi. VI, 126.

La signature varie suivant les exemplaires
;
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ainsi, sur celui du British Muséum, on ne peut lire

que IIY0
; un deuxième au Cabinet des médailles de

Paris, porte : IIYOOAQ; tandis que sur un troi-

sième, au Musée de Berlin, on trouve l'inscription

complète : I1Y0OAQPOY.

Il existe aussi des variantes d'inscriptions de

revers, comme IIT0AI02T0Y (collection Hunter
;

— Mionn., Suppl. , vol. IV, p. 304, note) et

IIT0AI0IT02 (Wroth, p. 14) et sur une monnaie du

même type, gravée par Pythodoros, la légende du

droit est AITTEPAI&N, tandis que dans le champ

paraissent quelquefois des contremarques, telles

qu'un caducée ou le monogramme A, soit sur

l'une, soit sur l'autre des faces.

M. Warwick Wroth attribue également à Py-

thodoros une monnaie de bronze, reproduite dans

le Catalogue du British Muséum (pi. II, 7) et décrite,

p. 9, n° 6.

3. /£. Droit. Tête d'Artémis d'Aptéra, portant

des boucles d'oreilles et un collier; les cheveux

sont enroulés autour de la tête.

Revers. AUT APA. Arc tendu.

Svoronos, op. cit., pi. I, l3. —
Collection Imhoof (2.10 gr.). —

Musée de Berlin (1.75 gr.).

Autres variétés aux Musées de Paris, Berlin,

Munich, collections Lobbecke, sir Hermann We-

ber, etc.

La tête d'Artémis de cette jolie monnaie cor-

respond entièrement à celle dustatère; aussi peut-
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on avec raison supposer que Pythodoros en a été

l'auteur.

POLYRHENIUM.

{Circa 35o-33ow. J.-C]

4. /R. Statère. Droit. Tête de Zeus, à droite;

devant le front, la signature de l'artiste : Ï1Y0O

(A&POY).

Revers. HOAYPHNION. Tête de taureau, vue de

face et ornée de ténies ; dans le champ, à droite,

ENH2, et au-dessus, une pointe de lance (ou une

flèche).

Poids : u.53 gr.

Vente Carfrae, 1894, pi. VII, 14.

—Vente Rothschild, 1900, pi. VI,

299. — Svoronos , op. cit.,

pi. XXV, 25 (même type, mais

sans la signature). —Cf. T. Com-

be, Mus. Brit., p. 149, Euboea,

n° 2, avec la prétendue légende

Hï0lA.-Mus.Hunter,pl.XXVll,

9, Euboea.

Sans la signature, ce type n'est pas rare et existe

dans de nombreuses variétés décrites par Svoro-

nos, Numismatique de la Crète ancienne, pp. 276-

277, n08 1-7 et Brit.

pi. XVI, i3.

Mus. Cat, p. 66, nos 4-6 et
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5. Hémidrachme. Droit, Tête d'Artémis Dik-

tynna à gauche, portant un collier et des boucles

d'oreilles à trois pendeloques; les cheveux sont

enroulés autour de la tête; devant, en caractères

minuscules : 1IY@0A(12P0T).

Revers. Tête de taureau de face, ornée de ténies;

grènetis.

Poids : 2.70 gr.

Wroth, Nam. Chron., 1884, pp. 18

et 52, 1, pi. I, 7. - B M. Gat.,

Crète, p. 66, pi. XVI, u. —
Macdonald, op. cit ,p. 195, n°i.

— Svoronos, op. cit., pl : XXVI,

5. — Combr, Mus. Hunier,

pi. XXVII, 9. — Imhoof, Monn.

gr., p. 218, 38. - Collection

Philipsen(avecla signature IIY ..

Un deuxième exemplaire au British Muséum
porte les lettres [IÏY0O]AQPOY. Les deux pièces

ont été surfrappées sur des monnaies d'Argos ou

d'Egine. Un autre exemplaire faisait partie autre-

fois de la collection Photiadès Pacha (catalogue

de vente, 1890, lot i333) ; il est signé de même :

AqPOY.

6. /R. Hémidrachme. Droit, Tête de femme à

gauche, ornée de pendants d'oreilles et d'un col-

lier; devant elle : nY@OAûPOY.
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Revers. Tête de bœuf de face, ornée de ténies,

dans un cercle perlé. (Description de M. le Dr Im-

hoof.)

Poids : 2.61 gr.

Collection Imhoof-Blumer — Im

hoof, Monn grecques, p. 218,

n° 36. — Macdonald, op. cit.,

p. 195 et pi. XLVI, 1.1.

7. /R. Hémidrachme. Semblable, du même coin

au droit; au revers nOA au-dessus de la tête de

bœuf (bucranium).

Poids : 2.77 gr.

Bibliothèque de Stuttgart. — Im-

hoof, Monn. gr
, p. 218, n° 37.

De la même main doivent nécessairement aussi

être les hémidrachmes du même type, quoique non

signées, dont il existe plusieurs variétés qu'on

trouvera décrites dans l'ouvrage de Svoronos,

pp. 278-279.

De mêmeencore, suivant l'opinion de M.Wroth,

que j'adopte sans hésitation, l'hémidrachme re-

produit dans le Cat. du Brit. Mus., pi XVI, 12.

8. /R. Hémidrachme. Droit. Tête d'Artémis

Diktynna (ou nymphe, Svoronos) à gauche, por-

tant un collier et des boucles d'oreilles, la cheve-

lure enveloppée dans un sakkos.

Revers. Comme sur les précédentes pièces.

Poids : 2.53 gr.

Wroth, Nutn. Chron., 1*84, p. 52,

3, pi. 1,8.— Mionnet, op. cit.,

294, 285. — Collection Imhoof.

— Collection Philipsen .— Musée

de Munich.— Musée de Vienne.



4 .3

Plusieurs exemplaires de ce type sont surfrappés

sur des monnaies d'Argos, Larissa de Thessalie,

Gortyna de Crète, Égine, etc.

Les brèves remarques de M. Wroth sur Pytho-

doros méritent d'être citées ici {Int. B. M. Cat.,

Crète, XXIV) : « The signed coins of Crète belong

te a région of no great extent in the north-western

part of the island; to Aptera, Polyrhenium and

Cydonia. Neuantos and Pythodoros were doubt-

less contemporaries ; but whether they worked

independently or were related to one another as

master and pupil we cannot détermine. It is also

uncertain whether thèse artists are responsible for

the reverse types of coins which bear their signa-

tures on the obverse. The reverse of the Aptera

coin with the obverse signed by Pythodoros (pi. II,

3, n° i), though of much mythological interest, is

not very successful, artistically. The reverse type

ofthe signed coin ofNeuantos (Mion. , Sup ,vol. IV,

pi. IX, 2) is, on the other hand, a more creditable

effort. — The female head on an unsigned silver

coin of Polyrhenium (pi. XVI, 12, n° 8) is, perhaps,

also by Pythodoros; the well-executed copper

coin of Aptera (pi. II, 7, n° 3) may with more

confidence be attributed to him. » Dans Cretan

coins, Num. Chron., 1884, p. i3, le même auteur

ajoute, après avoir décrit les monnaies d'Aptéra

signées par Pythodoros : « They are the produc-

tions of a die-engraver with a tendency to over-

ornateness in his work, but who is not without



414

technical skill. His style is not unlike that of

Neuantos, the engraver of Cydonia. »

I.

HÉRACLÉE.

(Environ 38o-3oo av. J.-C.)

La signature 2 se trouve associée sur des mon-

naies de cet atelier â celles du graveur $ (Philis-

tiôn).

i. /R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite,

portant un collier et des boucles d'oreilles, et un

casque à cimier orné au côté d'un hippocampe à

droite ; derrière, la lettre $

.

Revers. HPAKAHIQN. Hercule, nu, debout adroite,

étouffant un lion; derrière lui, un arc tendu et une

massue; entre ses jambes, la signature, 0.

Poids : 7.1 5 gr.

Poole, A thenian Coin-engravers in

Italy, Num. Chron., i883,pl.XI,

g. — B. M. Cat., Italy, p. 226,

no 12.

2. /R. Didrachme. Droit. Type semblable, mais

l'hippocampe est représenté avec l'aile arrondie;

sans la lettre.
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Revers. Pareil au précédent ; dans le champ, à
gauche, une massue et la lettre 1.

B. M. Cat , Italy, p. 226, no i3.

1.

TARENTE.

(Circa 38o-34 5 av. J.-C.)

I. /R. Didrachme. Droit Éphèbe nu à cheval,

galopant à droite
; sous le cheval, à gauche, la

lettre ^ rétrograde.

Revers. TAPA2. Taras assis à gauche sur un dau-

phin, la main droite reposant sur le dos du dau-

phin; il tient un acrostolium dans la main gauche
étendue.

Evans, Horsemen of Tare>itum,

p. 58, B2. — British Muséum.

— Athènes, etc.

M. Evans n'a pas lu correctement la signature

qui est indubitablement un 2 et que M. Vlasto a

vérifiée sur de nombreux exemplaires qui lui ont

passé par les mains.

Le sigle I se rencontre encore sur les statères

suivants, de la période comprise entre 420 et 38o

av. J.-C. (Evans, types C, 1 et 2), qui sont, selon

toute probabilité, de la main du même graveur.
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2. /R. Didrachme. Droit. Cavalier nu, portant un

casque à cimier, un genou plié sous lui; il tient

de la main droite la bride du cheval et de la

gauche un bouclier rond et une lance; dans le

champ, devant le cheval, 2.

Revers. Taras assis à gauche sur un dauphin,

tenant derrière lui un grand bouclier ovale et une

lance, et de la main droite étendue un bouclier à

cimier; au-dessous, TAPA2.

B. M.Cat., n° 263.

—

Evans, op.cit,,

pi. II, 6.

3. /R. Didrachme. Droit. Cavalier nu, la tête nue,

disposé comme sur la pièce précédente; 2 sous le

cheval; le bouclier est orné d'une étoile à six

rayons; sans là lance.

Revers.Comme le précédent, mais dans le champ,

devant Taras, 2.

B.M.Cat.,no265.

—

Evans, ojp. cit.,

pl. II, 7-

Le sigle 2 sur diverses monnaies de Métaponte

peut représenter une signature de graveur, mais je

ne veux pas étendre davantage cette étude en

donnant encore une liste de toutes les pièces ainsi

signées, puisqu'au fond il est impossible de se

prononcer définitivement sur l'attribution exacte

de ces lettres isolées que l'on retrouve si fréquem-

ment sur les monnaies grecques et particulière-

ment sur celles de la Grande Grèce.
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2A.

M. le Dr Arthur-J. Evans a prouvé (Horsemen of

Tarentum
y pp. 94-g5 et note 123, 114, n5, 116, etc.)

que la signature 2A sur les monnaies de Tarente

décrites ci-après est celle d'un graveur.

Cette signature est souvent associée à celles

d'autres artistes, en particulier à celle de Philistiôn

($1A12, $IAI, $1) qui a aussi travaillé à la monnaie

de Vélia.

On la retrouve surtout accompagnant des types

équestres, de la classe V d'Evans (circa 33o-3o2).

« This signature », dit M. Evans, « is for the

most part confined to class V, but it is also found

on some types belonging to the succeeding class.

In ail cases, however, it is associated with eques-

trian types. This artist specialized in the por-

trayal of horses, and some of the noblest steeds in

the Tarentine séries are of his workmanship »

(p. n5).

« On the gold coinage, the signature of 2A is

associated with the beautiful type representing

the Dioskuri. It is also found with the head of a

nymph (Carelli, civ., 4), an exception to his usual

practice » (p. n5, note 143).

Les raisons que donne M. Evans à l'appui de

son attribution à un artiste de la signature 2A

méritent d'être citées ici in extenso.

« In period VI (3o2-28i av. J.-C), which em-

braces the last of the full-weight didrachm séries,

1
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a remarkable change takes place. For the first

time, full-length signatures appearwhich hâve no

relation to the workmanship of the coins, and

which there is every reason to refer to civic ma-

gistrates of Tarentum. And when thèse appear

they naturally take the post of honour beneath

the principal type, thrusting aside the signature

of the actual engraver of the coin into a secondary

position in the field.Thisprocessis well illustrated

by the case of the artist 2A..., who prolonged his

activity through the early part of the period ot

full-length signatures. This engraver still conti-

nues to associate his name with purely equestrian

types, but instead of signing, according to his

wont, beneath the body of the horse, he now re-

signs this front place to succeeding magistrates,

and contents himself with a position in the field

above. The same révolution is well illustrated by

the case of another engraver who first begins to

work on the Tarentine dies shortly before the

réduction of the standard. This engraver, who

signs ET (often rétrograde), and whose produc-

tions, owing to their exaggerated relief, stand out

so clearly amongst contemporary types, that it is

possible to pick them out without first searching

for the authentication of the signature, invariably

follows the same rule as 2A..., placing the first

letters of his name in the field and leaving the

space below the horse for the full name of the

magistrate » (pp. n5-6).
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Voici, d'après M. Evans, les statères dont les

droits doivent être attribués au graveur 2A :

Période V (334-3o2 av. J.-C).

i. /R. Didrachme. Droit. Cavalier à gauche,

pointant sa lance en bas ; sous le cheval, 2k.

Revers. Taras enfant, assis sur un dauphin,

tenant dans la main gauche une quenouille et dans

la droite étendue un petit dauphin ; dessous, (I>I et

crêtes de vagues (TAPA2 en caractères microsco-

piques); dans le champ, à droite, une feuille de

lierre.
B. M. Cat., n° 228. — Collection

Evans. — Evans, V, type B, n° 1.

2. /R. Didrachme. Droit. Semblable.

Revers. Taras, comme sur la pièce précédente,

mais l'objet qu'il tient dans la main droite est

incertain; sous le dauphin, une proue de vaisseau.

Car., CXIII, 88. — Evans, V,

type B, n° 2.

3. /R. Didrachme. Droit. Semblable; le cavalier

est casqué; sous le cheval, 2k.

Revers. Pareil à celui du n° i.

Car., CXII, 9. — Evans, V, type B,

n° 10.

4. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent.

Revers. Taras sur un dauphin à gauche, tenant

un cantharos de la main droite étendue, et de la

gauche, qu'il appuie sur le dos du dauphin, un
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trident; dans le champ à gauche /R; au-dessous,

un petit dauphin.
Car., CXII1, 189

type B, n° il.

Evans, V,

5. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent;

cavalier à tête nue à droite.

Revers. Comme le précédent; dans le champ à

gauche, K.

Poids : 7.84 gr.

B. M. Cat , n» 2 32. — Evans, V,

type B, n° 12. — Collection

M .-P. Vlasto.

Cette monnaie est une véritable merveille de

style.

6. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent.

Revers. Semblable au précédent; dans le champ

à gauche
K

B M. Cat., n° 221. — Evans, V,

type B, n° i3.

7. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent.

Revers. Semblable au précédent, avec l'inscrip-

tion lu et •
Mus. Na{. di Napoli, n° 1916. -

Evans, V, type B, n° 14.

8. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent.
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Revers. Pareil au précédent; dans le champ à

gauche, ,

B. M. Cat., n° 229. — Evans, V,

type B, n° i5, pi. VI, 7.

g. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent.

Revers. Pareil au précédent; dans le champ à

gauche,
£

B. M. Cat., no 222. — Evans, V,

type B, no 16.

10. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent.

Revers. Taras, en éphèbe, à cheval sur un dau-

phin à droite; il lève le pied gauche qui repose

sur la tête du dauphin ; dans la main gauche

étendue il tient un arc tendu et deux flèches et

dans la droite une troisième ; au-dessous, F H P.

B. M. Cat., n° 223. — Evans, V,

type B, n° 17.

11. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent.

Revers. Pareil au précédent; au-dessous du dau-

phin, b HP HP.
Car., CXIII, 186. — Evans, V,

type B, n° 18, pi. VI, 12.

12. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent.

Revers. Semblable au précédent; mais sous le

dauphin, h HP /R.
B. M. Cat., n<> 225. — Evans, V,

type B, n° 19.

i3. /R. Didrachme. Droit. Jeune cavalier nu à

droite, la main gauche levée en signe de saluta-

tion; le cheval est au trot; au-dessous, 2A.
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Revers. Taras jeune assis sur un dauphin à

gauche, la jambe de devant lancée en avant, tandis

que l'autre est repliée en arrière; il étend la main

droite et tient de la gauche une branche de pal-

mier; un filet ou lemniskos est suspendu à la

palme, et dans le champ à gauche se trouve un

casque corinthien; au-dessous, 2YM.

Car., CXIII, 190. - Evans, V,

type D, n° 1, pi. VI, 9.

14. /R. Didrachme. Droit Jeune cavalier nu se

couronnant; le cheval est stationnaire et lève le

pied de devant le plus rapproché ; sous le cheval,

2A, et chapiteau d'une colonne ionique.

Revers. Taras jeune sur un dauphin à gauche,

les jambes disposées comme sur la monnaie pré-

cédente ; il tient dans la main droite un serpent

de mer; au-dessous, KOH.

Car., CXIII, i85. - Evans, V,

type E, n° 1, pi. VI, 11.

Début de la période VI (environ 3oo av. J.-C).

i5. /R. Didrachme. Droit. Jeune cavalier (an-

drogyne) couronnant son cheval, stationnaire, à

droite; les cheveux du garçon sont attachés der-

rière en un krobylos ; dans le champ, à gauche,

IA ; sous le cheval, APE0ÛN.

Revers. Taras, en éphèbe, sur un dauphin à

gauche, tenant un trépied de la main droite; au-

dessous, EA2
Car., CIX, 8 — Evans, VI, type A,

n° 1, pi. Vil, 1.
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16. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent;

dans le champ à gauche, 2k ; sous le cheval,

0ÏAIAPX02.

Revers. Taras, comme sur la pièce précédente,

mais il tient une grappe de raisin ; au-dessous, A ïk .

Poids : 7.80 gr.

Car., CXII1, 2 — Evans, VI.

type A, n» 3, pi. VII, 3. — Col-

lection M.-P. Vlasto.

La signature 2k se rencontre en outre encore

sur les deux monnaies d'or suivantes, représentées

dans la collection Vlasto.

(Environ 3i5-3o2 av. J.-C.)

17. /V« Demi-statère. Droit. (A4AT à gauche).

Tête de déesse à gauche, portant des boucles

d'oreilles à trois pendentifs et un collier de perles;

les cheveux sont ornés de trois bandelettes se

croisant et réunies en chignon bigaturé derrière

la tête, d'où s'échappent quelques mèches bou-

clées ; dans le champ à droite, 2k ; à gauche, un

dauphin
;
grènetis au pourtour.

Revers. Taras nu, sur un dauphin à gauche, la

chlamyde, enroulée autour de ses deux bras, flotte



424

derrière lui ; dans la main gauche il tient un tri-

dent et il tend la main droite vers une petite

Victoire ailée qui le couronne; dans le champ, au-

dessous, l H; sous le dauphin, crête de vagues

Poids : 4.30 gr.

Collection M .-P. Vlasto (ex-collec-

tions Dupré et Imhoof-Blumer).

— Vlasto, Monn. d'or de Ta-

rente, Journ. int. d'arch., 1899,

p. 322, n° 1
;
pi. IS, 6. — B. M.

Cat., nos 19, 20 — Bibliothèque

nationale (duc de Luynes). —
Berlin, Beschr., n° 16.

18. A/. 1/6 de statère ou diobole. Droit. Tête

laurée d'Apollon à gauche ; dans le champ à gau-

che, 2A, et au-dessous, un dauphin; dans le champ

à droite et au-dessus, TAPA2.

Revers. Hercule nu à gauche, tourné vers la

droite, étreignant le lion de Némée, qu'il est sur

le point de frapper de sa massue; dans le champ

à gauche, arc et carquois; au-dessous, t à gauche

et H à droite.

Poids : 1.40 gr.

Collection Vlasto.

—

Vlasto, Monn.

d'ory etc., p. 322, pi. IS', 7. —
— B. M. Cat , nos 25-26. —
Berlin, Beschr., nos 2g-3i.— San-

tangelo, nos 2294-96.
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M. le Dr Evans {Horsemen, etc., p. n5, note 143),

fait remarquer que sur le monnayage d'or de

Tarente la signature 2A se trouve associée au beau

type représentant les Dioscures, et de même à une

tête de nymphe (que M. Vlasto appelle Satyra).

Cette signature d'artiste se rencontre sur un

tétradrachme de Cnide, de la collection du British

Muséum.

CNIDUS.

(Cariae.)

(C/rca 400-390 av. J.-C.)

/R. Tétradrachme. Droit. [K]N[l]. Tête d'Aphro-

dite Euploia à gauche, portant des boucles

d'oreilles et un collier de perles; au-dessus du

front, ampyx sur laquelle on lit le monogramme

;E ; dans le champ, derrière la tête, proue de bateau.

Revers. Carré creux, dans lequel une tête de lion

à gauche avec patte de devant étendue ;
dessous,

le nom du magistrat : E0BQÀ0(2).

Poids : 15.098 gr.

B. M. Cat., Caria, p. 87, n° 24 et

pi. XIV, 6.
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Cette belle pièce a été trouvée par Gell sur rem-

placement de Cnide, en 1812.

Il est plus que probable que le monogramme 1E

représente une signature d'artiste. Sa position sur

l'ampyx nous rappelle la manière de signer d'Eu-

mênès, de Sosion et même de Kimon. D'ailleurs

la monnaie est d'un fort beau style et il n'y a rien

d'impossible que le graveur, à l'instar de ses

contemporains de Syracuse, ait voulu perpétuer

sinon le nom de son auteur, du moins son sigle.

2IM *, 21 *.

Probablement une signature de graveur sur des

statères d'argent de Tarente (Voyez Evans, Hor-

semen, p. 11 5) et de Thurium.

TARENTE.

Période V (Circa 334-33o av. J G.).

1. /R. Didrachme. Droit. Cavalier nu à droite,

pointant sa lance en bas; sous le cheval, 21 M.

Revers. Taras jeune sur un dauphin à gauche
;

aigle à gauche ; au-dessous, 1>I et crêtes de vagues.

Car., CXIII, 192, i 93. — B. M.

Cat., n° 233. — Evans, op. cit.,

p. 89, no 6; variété, pi. VI, 3.

2. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent;

sous le cheval, 21.

Revers. Pareil au précédent; sans les vagues.

Evans, p. 89, n° 8; pi. VI, 4.
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Sur les monnaies de Tarente, la signature 2IM

accompagne toujours le type du cavalier; sur

celles de Thurium, on la rencontre associée à celui

du taureau.

THURIUM.

3. /R. Didrachme. Droit, Tête de Pallas à droite,

portant le casque athénien à cimier, orné au côté

du monstre Scylla lançant un caillou.

Revers. 0OYPIÛN. Taureau se ruant à droite
;

au-dessus, 21M ; exergue : thon à droite.

B. M. Cat., Italy, p. 295. n° 83.

Une variété offre, à l'exergue du revers, un qua-

drige, et sur un troisième didrachme, nous ren-

controns au revers les deux signatures, si et KAL.

B M. Cat., n° 85

212 2QK

Ces diverses signatures se rencontrent toutes

sur des monnaies de Tarente et deux d'entre elles

étaient déjà connues de Raoul-Rochette, qui les a

reproduites dans son opuscule, pi. IV.

2Ù

TARENTE.

(Circa 38o av. J.-C.)

i. /R. Diobole. Droit. Cheval libre galopant à

droite.
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Revers. TAPAI (en ligne oblique à droite). Taras

assis sur un dauphin à droite, tenant une que-

nouille dans la main droite élevée ; sous celui-ci,

un peu à droite, la signature 20. sur un cartouche

en relief.
Raoul- Rochette, op cit., pi. IV,

39 (maintenant dans la collection

Vlasto). — Beschreibung der

antiken Mùnçen, pi. XIV, 208 et

p. 289, n° 427 (autrefois collée"

tion Fox).

q A
Seulement trois exemplaires de cette intéres-

sante monnaie sont connus, dont celui du Musée

de Berlin (poids I.i5 gr.) et deux dans la collec-

tion M. P. Vlasto (poids respectifs, i 17 eti.18 gr.).

Suivant Evans etVlasto, le graveur de la diobole

est aussi l'auteur du didrachme reproduit et décrit

ci-dessous, qui est signé
|
IÛK

2. /R. Didrachme. Droit. Cavalier nu galopant

à droite, tenant un fouet en l'air derrière lui; sous

le cheval IQ.K dans un cartouche.

Revers. Taras jeune, imberbe, assis de côté à



429

droite sur un dauphin et visant de son trident une

seiche ; sous le dauphin, la signature K A A dans

un cartouche.

Unique.

Collection Santangelo. — Evans,

Horsemen, etc.
,
pi. XI, 4 et p. 59,

III, type F, no 3.

M. Vlasto, qui a bien étudié cette pièce, a lu au

revers la signature KAA dans un cartouche, et

non 2ÛK comme Ta dit M. le Dr Evans. Nous

trouvons ainsi KAA signant sur une tessère carrée

tout comme Euainetos.

« This remarkable pièce », observe M. le D r Ar-

thur Evans (p. 5o), « exhibits on the reverse,

beneath the design of the youthful Taras opear-

ing a cuttle-fish, and again beneath the horseman

on the obverse, the signature 2QK engraved on an

oblong tablet, which recalls an artistic device

adopted by the great Syracusan engravers for dis-

posing of their names on the field of a coin. » Et

il ajoute en note : « This in ail probability the

same engraver whose signature appears as lu on

a small tessera on a diobol described by Raoul

Rochette (Lettre à M. le duc de Luynes, etc., p. 45,
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pi. III, 3g), who justly regarded it as an example

of an artist's signature. Raoul Rochette being

unacquainted with the didrachm described above,

sought erroneously to identify the signature with

that of the engraver who, on a late didrachm of

the reduced standard, signs 2Q in minute letters

between the horns of a bucranium, and also with

the Pyrrhic magistrate 2Q2TPAT02. The diobol

above mentioned must be regarded as probably

the earliest of those presenting the type of Taras

on his dolphin, and which mostly belong to the

period after 3oo B. C. »

m.

Circa 235-228 av. J.-C.

/R. Didrachme. Droit. Éphèbe, vêtu d'un chiton

court, sur un cheval lancé au grand galop à droite;

il rejette le corps en arrière et semble se retenir

de la main gauche à la crinière du cheval ; sous le

cheval, I ÏÏYPL^N et un bucrane entre les cornes

duquel se lit la signature en lettres minuscules,

2Q.

Revers. Taras assis sur un dauphin à gauche,

tenant un trident de la main gauche et de la droite

étendue, un hippocampe; dans le champ à droite,

tête de Pan barbu de profil, et le monogramme E.

Poids : 6.o5 gr.

Raoul-Rochette op. cit., pi. IV,

38. — Evans, op. cit., pi. X, 2 et

p. 14. —Car., GX, 129 (« API2-

T1£IN). — B. M. Cat , Italy,

n° 189.—Collection M.-P.Vlasto.
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1

Un autre exemplaire de cet intéressant didrachme

est reproduit dans le Catalogue de vente Sambon,

1902.

Raoul Rochette a eu tort d'attribuer ce di-

drachme au graveur du diobole, car les deux

pièces appartiennent à des époques toutes diffé-

rentes et la signature ^ est de plus d'un siècle

postérieure à celles de 20, et IQ.K

2IÏAY *.

Cette inscription se rencontre sur la tranche du

cou d'Apollon d'un beau didrachme de Métaponte

et on la considère généralement comme une si-

gnature de graveur.
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MÉTAPONTE.

(Circa 400-35o av. J.-C.)

i. /R. Didrachme. Droit. Tête d'Apollon, laurée,

adroite; les cheveux bouclés ; sur la tranche du

cou : 2IJAY; dessous, 2.

Revers. META. Epi d'orge, avec feuille à gauche
;

chouette au vol, à gauche.

B.M.Cat., Italy, p. 25o, nOÏ 95-96.

— Garrucci, op. cit., pi. CIV, 1

SOSION.

(2QII

ûN).

Les deux plus anciens graveurs de Syracuse qui

nous aient laissé leurs signatures sur des mon-

naies, sont sans aucun doute Eumenês etSosion.

Il est même possible que ce dernier n'ait qu'imité

le type de son contemporain, car il a reproduit la

même tête de déesse avec un arrangement sem-

blable de cheveux correspondant à la mode sici-

lienne de coiffure du milieu du cinquième siècle,

ainsi que le fait remarquer Holm, III, p. 608 :

« Das Haar ist bereits nach der sicilischen Mode

der Mitte des 5. Jahrhunderts vom Scheitel nach

allen Seiten heruntergekàmmt und hinten wieder

in die Hohe genommen, und dort vermittelst einer

Unterlage in zwei Absâtzen nach oben gelegt.

Vorne sind die Haare gewellt und ebenfalls, um
eine Unterlage oder eine Binde gewickelt, nach

oben gelegt. Der Haarwulst hinten ist entweder
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frei zu sehen, oder durch ein breites Band, eine

sogenannte Sphendone, bedeckt. In diesen beiden

Arten der Behandlung des Haarwulstes liegt der

Ursprung der Verschiedenheit der Kopfe der De-

kadrachmen des Euainetos und des Kimon. Der

Kopf des Sosion entspricht vollkommen denen

des Eumenes mit hinten freiem Haar. »

Et le Dr Weil ajoute : « Bei aller Verwandt-

schaft mit Eumenos unterscheidet sich Sosion vor

diesem durch ungleich feineren Stempelschnitt. »

SYRACUSE.

(Circa 440 av. J.-C )

/R. Tétradrachme. Droit. 2YPAK0 IIOM. Tête

d'Aréthuse à gauche, portant des boucles d'oreilles

et un collier auquel est suspendu, comme pende-

loque, un ornement en forme de tête de bélier; sur

le devant du front, ampyx portant l'inscription :

W » autour de *a ^te, quatre dauphins.

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri-

gator, tenant un aiguillon dans la main droite et
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les guides des deux mains ; les chevaux galopent

régulièrement; au-dessus, Nikê, volant à droite,

porte une couronne détachée dont elle est sur le

point de couronner l'aurigator; en exergue, deux

dauphins se rencontrant; grènetis.

B. M. Cat., Sicily, p. 167 n° 154.

— Wèil, op. cit., pi. II, 4. —
Von Sallet, Zeits. fur Num.,

t. II, n° 1 . — Head Coins of

Syracuse, p. 19. note 23. —
Von Sallet, op. cit., p. 36 —
Collection Streber, Munich.

Il se peut que le revers soit l'œuvre du graveur

Eumenês.

L'exemplaire du British Muséum ne présente

2
distinctement que les lettres qn de ^a signature;

celui de Berlin nous offre le nom complet du gra-

veur iùi\m (1).

/R. Tétradrachme. Droit. IYPA K0210M. Tête

d'Aréthuse, semblable; les cheveux retenus par

un diadème large, visible sur le front.

Revers. Pareil au précédent.

B. M Cat., Sicily, n° 1 55.

Les tétradrachmes de l'artiste Sosion sont de la

plus grande rareté. Il en existe sans doute des

variétés non signées, ou dont la signature est

effacée par l'usure. (Cf. vente Evans, 1898, pi. V,

n° 92.)

(1) Evans, Syracusan Medallions, p. 188 et note 35.
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TET

M. le Dr Barclay V. Head (Historia Numorum,

p. 186) et M. G.-F. Hill {Handbook of Greek and

Roman Coins, p. ig5), indiquent tous deux comme
signature probable de graveur l'inscription TET
qui se rencontre sur un tétradrachme de Chalci-

dice, frappé à Olynthus, du Cabinet des médailles

de Paris, et dont un deuxième exemplaire, moins

bien conservé, existe au Musée de Berlin.

OLYNTHUS.

{Circa 392-379 av. J.-C
)

/R. Tétradrachme. Droit. Tête d'Apollon, laurée,

à gauche.

Revers. XAÀ KIAE&N. Lyre; au-dessus, de chaque

côté, les lettres TET en caractères minuscules.

Poids : 14.43 gr.

Cabinet des médailles, Paris. —
Musée de Berlin. — Beschrei-

bung, etc., II, p. 72, n- 6.

Le style de l'exemplaire de Berlin est dur et plus

ou moins archaïque.

M. Philipsen de Copenhague possède une troi-

sième variété de ce tétradrachme, signé T..., et

d'un style très beau.

\£.

Parmi les tétradrachmes de Thurium du plus

beau style se trouvent ceux signés I2T0P02, $ et £ .

L'exemplaire reproduit ci-dessous, qui a fait

partie autrefois des collections Northwick et Ash-
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burnham, a été récemment acquis, si je ne me
trompe, par le Musée de Bruxelles , dont le Cabinet

des médailles grecques, grâce aux acquisitions

des superbes collections Hirsch et du Chastel, est

l'un des plus riches du monde en pièces artisti-

ques.

THURIUM.

[Circa 390- 35o av. J.-C.)

/R. Tétradrachme. Droit. Tête de Pallas à droite,

portant le casque athénien à cimier, orné du mons-

tre Scylla, autour de la taille duquel s'élancent

des têtes de chiens ; sur le couvre-nuque, un griffon

à droite.

Revers. BOYPIQN. Taureau se ruant à droite;

sur la croupe, la signature \£; à l'exergue, un

poisson à droite.

Poids : 15.74 gr.

Vente Lord Northwic'<, n° 114. —
Vente Lord Ashburnham, 1898,

pi. I, n° 16 — Vente Bunbury,

1896, I, no 161.

On retrouve ce même monogramme sur le tétra-

drachme signé I2T0P02 (q. v.), qui offrirait ainsi

une double signature de graveur sur la même face.

{A suivre.) L. Forrer.






